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La transition énergétique des 
bâtiments, anciens ou nou-
veaux est désormais une priori-

té. Le centre de recherche appliquée 
et institut national pour la transi-
tion énergétique et environnemen-
tale du bâtiment Nobatek/Inef 4, 
installé à Anglet et Bordeaux, tra-
vaille sur le sujet depuis 2004. Ce qui 
en fait, aujourd’hui, un acteur de 
premier plan. Explications avec son 
directeur général, André Falchi. 

« Sud Ouest » Comment définir 
Nobatek/Inef4 ? 
André Falchi Nous sommes un gé-
nérateur de solutions pour réussir la 
transition énergétique de la cons-
truction. À la fin de l’année 2013, 
nous avons été reconnus par l’État, 
Institut pour la transition énergéti-
que (ITE). Il y a huit ITE en France et 
nous sommes le seul dans le sec-
teur de la construction. Nous fai-
sons de la recherche en partenariat 
avec les acteurs du bâtiment pour 
développer des solutions. 

Pourquoi monter une antenne à Bor-
deaux ? 
À Anglet, où Nobatek/Inef 4 a été 
créé, nous sommes près du cam-
pus de l’Université de Pau et des 
Pays de l’Adour. À Bordeaux, il y avait 
un éco-campus, que nous avons in-
tégré. Ce qui nous permet de tra-
vailler en équipes communes avec 
les deux universités. Mais nous 
avons vocation à travailler au niveau 

national et nos partenaires se trou-
vent sur tout le territoire français. 

Vous allez bénéficier de huit millions 
d’euros d’aide. Dans quel but ? 
Cette somme nous est allouée pour 
la période 2020-2023. L’État nous a 
renouvelé sa confiance et son sou-
tien. 

L’importance accordée à la transition 
énergétique vous ouvre-t-elle de nou-
velles perspectives ? 
Cette transition est importante et 
urgente. Mais pour nous, les pistes à 
suivre ne sont pas nouvelles. On ne 
réglera pas tout avec de la techno-

logie. Il faut des solutions qui don-
nent de la place à l’humain et à la 
nature. 

Entretenez-vous des liens privilégiés 
avec la Région ? 
La Région Nouvelle-Aquitaine nous 
suit depuis le début. Il y a aussi l’ag-
glomération Pays basque et Anglet 
qui veut que nous l’aidions à devenir 
un territoire expérimental dans le 
domaine de la construction. 

Dans quels domaines intervenez-
vous à l’échelle européenne ? 
Dans le cadre du programme Hori-
zon Europe, programme cadre de 

financement de la recherche et de 
l’innovation. Nous pouvons appor-
ter à la fois un soutien financier et 
des ressources techniques. On con-
duit ce projet pour le compte de la 
Commission européenne. Et les 
fonds, ce qui est rare, sont destinés 
aux petites et moyennes entrepri-
ses. 

Nobatek participera aux rencontres  
de l’immobilier organisées  
par « Sud Ouest » au Pays basque.  
Covid oblige, elles prendront la forme de 
trois tables ronde enregistrées  
et diffusées à partir du 19 octobre  
sur sudouest.fr
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Nobatek, fer de lance de 
la transition énergétique

« Mon ambition est de développer 
la proximité avec nos clients et les 
partenariats avec les réseaux entre-
preneuriaux du territoire. Durant la 
crise, chacun a pu voir la différence 
entre une banque de réseau et une 
néobanque », lance Olivier Nazareth, 
le nouveau directeur commercial 
régional de la Société générale de 
Pau, qui regroupe les agences des 
Landes, Pyrénées-Atlantiques, Hau-
tes-Pyrénées, Gers et du Comminges. 
Soit une équipe de 290 collabora-
teurs et de 45 agences, qui gère au 
total 120 000 comptes de particu-
liers et 6 000 clients professionnels. 
Diplômé en droit à l’Université Jean-
Moulin Lyon 3 et d’un mastère en fi-
nance à Skema Business School, Oli-
vier Nazareth a intégré le groupe So-
ciété générale en 2001. Il a exercé 
différentes fonctions au sein du ré-
seau, principalement dans les do-
maines de la gestion privée et des 
grandes entreprises. Depuis 2018, il 
était directeur d’exploitation com-
merciale de Pau. « Ma feuille de 
route, c’est de rendre la banque plus 
visible sur le terrain, que ce soit dans 
les associations de commerçants, les 
réseaux d’entreprises, les clubs de 
sport… Tout en accompagnant la 
transformation digitale de nos mé-
tiers », explique-t-il. En insistant sur 
le fait que la banque est présente, en 
dehors des grandes villes, à Peyreho-
rade ou Hasparren… PH. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Nicolas César

L’HOMME  
DE LA SEMAINE 

Olivier Nazareth 
Directeur commercial de la Société  
générale dans les Landes et les Pyré-
nées-Atlantiques

Juriactes est un logiciel qui fait appel 
à l’intelligence augmentée, ou in-
telligence artificielle, pour produire 
en un temps record des données 
comptables et/ou juridiques, au 
service des experts-comptables, 
mais aussi des avocats d’affaire ou fis-
calistes et des commissaires aux 
comptes. On peut les découvrir sur 
juriactes.fr. 

Ce logiciel a retenu l’attention 
des experts-comptables d’Île-de-
France qui l’a intégré dans son in-
cubateur de start-up, Innest, pour 
lui permettre de se développer. 
C’est pourtant loin de Paris, au sein 
d’Izarbel, la technopole du Pays bas-
que, installée à Bidart, que Juriactes 

a vu le jour. L’idée initiale est venue 
de Yannick Couturier, avocat spécia-
lisé en droit des affaires. « J’étais au-
paravant responsable juridique 
d’un gros cabinet où je gérais un 
portefeuille de 600 clients. Les outils 
traditionnels dont je disposais 
n’étaient clairement pas assez effi-
caces pour automatiser la rédac-
tion d’un grand nombre d’actes ju-
ridique. C’était du fait main. C’est 
ainsi que le concept de Juriactes à 
vu le jour. » 

Une pépite de la LegalTech 
Après avoir lui même conçu une 
première mouture, il s’est associé 
à Nicolas Chabrier, ingénieur sys-

tème et Vincent Mimoun-Prat, in-
génieur des mines, spécialiste du 
développement web. 

En l’espace de deux ans, Juriactes 
a pris une nouvelle dimension. Il 

fait partie des outils qui répondent 
aux nouveaux besoins créés par la 
loi Pacte, dont l’un des volets 
pousse à la dématérialisation des 
actes. Juriactes s’est imposée 

comme une des pépites de la Legal-
Tech française. Ce groupe de jeunes 
sociétés qui interviennent dans le 
domaine de la digitalisation des do-
cuments juridiques et comptables. 

« La première version est sortie 
en 2019. Au cours des deux années 
précédentes, nous avons été soute-
nus financièrement par la BPI (1). 
C’est durant le confinement que 
nous avons découvert Innest. Nous 
avons candidaté et nous avons été 
retenus avec trois autres sociétés 
en France. » 

L’effet a été immédiat et les de-
mandes d’adhésion de cabinets 
d’experts-comptables de la région 
parisienne et d’ailleurs ont com-
mencé à affluer. 
J.-P. T.  

(1) BPI : Banque publique 
d’investissement.

JURIACTES La société basque a créé 
un logiciel qui révolutionne la production 
de données comptables et juridiques

Le logiciel basque séduit les experts-comptables 

Yannick Couturier, initiateur du projet Juriactes au profit  
des experts-comptables et des avocats. PHOTO BERTRAND LAPÈGUE/« SO »
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